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Pêle-Mêle-Semaine 
Le ProffF^f du Nord ttUcttait l'aQtre Jour 

S0e son esprit de décision c«t entant d« onse 
au« qal, à Avton, trouvant «a aoeur, de beau- 
eoup (ilU9 Âgée qii« lui, pendue dans «a 
Chambre se buta de cûuptT Ja ci'rde. Ctini- 
bien n-a-t-on paa vu de grandos pcrsoiuic» 
hésiter devant ce simple devoir ; combien 
fiont puralysées par de vieiHes superstitions 
et qur-lquofoifl par l'appareil de la justice. 

Co. pro'uve eat d'hier encore. Le crime de 
AVattrelofl eat trop connu pour que je fas- 
ee au lecteur l'iniure d'un nouveau récit de 
cette alTairc, d'autant qu'elle cet afisez sca- 
breuse. £n deux mots, il s'agit de i'assaasi- 
nnt dune pdit« fille qui avant d'être élrnii- 
glée dans un champ (ut la vicäma d'un 
odieux attentat 

Or, depuis le crime, la Jualice piétinait 
'doos aes recherche«. Trois arrestations fa- 
rent opéi>èe«, aans qu'un ait pu dire jua- 
qu'ici lequel des troiB priaonoiera est It^ cou- 
pable. 

Le juge interrogeait, confrontait, recueil' 
lait des témoignages sans quo rinstructioD 
fil un pas décisif. 

Et pourlanl quelqu'un avait vu le crimi- 
nel, quelqu'un avait oasisté au terrible dra- 
me qui coûta la vie & la petit Artbémise 
L^Vacfaeux, il y a vingt jours. 

Celui-lÄ pouvait dta la première heure al. 
der le juge dans sa tâche, l'empêcher de 
comnjctlre une regrettable erreur peut-être ; 
le conllrmer dans ses soupçons aussi ; enfin 
!<< mettre sur la bonoe piste si le coupable 
n'était paa encore entre ses moins. Et pour- 
taal, ce quelqu'un-lA garda le ailenc» pen- 
ilaot irois semailles. 

Ce n'est que par des conßdencee à des ca- 
marades que la cho^e Fut d'abord connu« et 
t'est ceuicï qui poussèrent le témoin du cri- 
me à aller dire enfla â un commissairo de 
police ce qu'il savait, ce qu'il avait vu. 

Ce témoin est un jeune ouvrier roubot- 
sien, âgé de seixe ans qui vit la scène im- 
monde et le tadavrc de la flUeltc .quciq'ien 
Instants plua tard. 

wuMluulue iHriu^^Ji.pmmH Winn9'T-r.~ 
X)h 1 la raiaoa vou« la devinez bien De jwur 
de se trouTcr mêlé a une vilaine liietoirc, 
S'aller déposer en justice. Il conte tout ft M 
mère et celle-ci, à snn tour, juge bon d'être 
muette et recommande à son (Ils de ne rien 
révéler. Cet état d'esprit est malbcureuse- 
inent moiw rare qu'oc ne le croirait. 

Couibiaa do (ois, dans les prétoires, & cette, 
jfëpoive d'un magistrat au témoin : » Pour- 
,quoi n'avez-vuus pas parH ptut tot 7 ii, n'a- 
t-on p3« entendu néfxûidre : ci Djinr* I Mon- 
sieur, on n'atme [îUS beaucoup £L âtre niélo 
% toutQ0 ces bistoires-I& I n 

N'est-il pas curieux de signaler au mo- 
ment où l'op parte lanl de la u (aillite » de 
ja justice, la crainte qu'eUe iospire même à 
C«ui qui n'ont rien à redouter d'elle T... 

diatemenl Pour % moment il faut surtout! 
aller au plus pre«sé, el pour ce faire, songer 
fk assurer l'ordre et le xi nioondfvnent dans 
es centres d'aviation. C'est une oécessit« 
qui 5'impose. II arrivera un jour où l'on 
pourra trouver dans les cadres supérif'urs 
de l'armée dus crfflciers ayant pratiqué l'a- 
vialian. Pour l'instant renonçons Ä cette for- 
mule de 'I l'aviation aux aviateurs », et con- 
fions la direction de nos centres dinirtruc- 
ti'jn & dt;s «(ficiers non aviateur* qui, a'iU 
ne ptuvenl pas y apporter la science protes- 
siooDelie, auiMnl du moins cette antorllé qui 
fait par trop dêf jat. 

n L'opinion publique qui s'intéresse tant h 
notre aviation nijlltaire, sanctionoera, j'en 
SUIS BÛT, cette réforme qu'elle n'eiH peut-étr» 
pas approuvée hier, de même qu'elle 
comprendra si j'appell*! l'attention sur la 
néceeeité de ne plus construire pour l'armée 
que des appctreils donnant le maximum de 
sécurité réalisable et bien et ddment con- 
trôlés. 

(1 Je termine en [onnulant le vœu qui est 
la concl'jfiion naturelle des considérations 
qui précèdent ; 

«Meure de i'oràre, de la disdpUne dans 
les cefUres d'aviation en y ftulaUnnl des 
bhefs en «lluolion de faire sentir l'autorité 
qui manqu«. » 

Un peu sévère, peut-être, le général de La- 
croix ^ SOS appréciations mars il est impos- 
sible de nier qu'il ait raison. 

CH. DE LA BUE. 

P. 9. ~ Cette chronique était écrite quand 
on apprenait que le jeune Roubalaien qui di- 
sait avoir vu commettre le crime de Wat- 
treios, s'était rétracté. Ce n'était qu'un mau- 
vais plaisant. Mais il n'en est pas .moins 
vrai que lea hésitations qu'on lui prêtait 
ont été celles de beaucoup de gens en pareil- 
te occurrence. 

Une dépêche de Reims noas apportait 
irendredi soir la nouvelle d'un accident assez 
grave survenu au Ucutenant de vaisseau 
putertre, commandant du Centre d'aviation 
àe la BrayeUe-let-Douai, qui parti de cet 
eérodrome était atié atterrir à Bétheny. 

Il faut espArer que le lieutenant Dutâftre 
Be guéilra vite de ses blessures, mais il s'en 
«est fallu de peu qu'il subisse le sort des deux 
malbeurcui officiers luéa tout récemment 
sur le terrain d'aviation de la Brayelle. 

Ces accidents râ|»étés ne découragent pas 
les officiers et le colonel llirechauer consta- 
tall, l'autre jour, & la Chambre doe Députés, 
avec une fierté empreinte d^émotfon qu'en ce 
qui touctie h', recrutement, on on est actudlc- 
tOÊÊÊà à la dix-buit contième demande. 

Cest fort bien. Mafcs 11 est nécessaire d'as- 
Burer le plus possible Ja sécurité des oM- 
iciers-aviateujB. 

Et, pour cela, il faul commencer par les 
mettre en garde contre eux-mêmes, contre 
leur propre audace ; contre la témérité — dl- 
iBons le mot — dont ils font souvent preuve. 
Le pay« a trop besoin d'eux, de leur courage, 
äe leur dévouement pour qu'ils compronwt- 
lent leur existence sans utilité dans dm en- 
Ij-eprisc« parfois un peu hUea. 

Il faut, d'autre part, chercher le stablUsa- 
leur qui rendra les ohQtes de moins en 
moins fréquentes. Il y a là une étude 6 faire 
l>our le moins aussi pressé que d'essayer 
d'obtenir de plus grandes vitesses 11 faut 
enfin organiser, réglementer noS ccntrea d'a- 
.viatioo. 

■Comme j'ai déjà dit ces choses. Il y a quel- 
ques mois, il mes! permis,aans en tirer va- 
nité, de constater que je suis d'accord avec 
un offlcier général dont la parole (ait auto- 
rité, le général de Lacroix, qui écrit dans le 
tfVnu» : 

" On sait que sur l'Initiative de rWro-Club 
9é Praaca, il a été constitué un groupement 
de sociétés, qui a pris le titre d' » Union 
•pur la siieurité en aéroplane n. Ce grou- 
ffe^wnt sM présidé par «. Lecomu, j'êoil- 
penl mwnbrt d« l'IinUtat. Il a conçu le pro- 
let d'tme organisation destlnte è encourager 
las recherchai pe« la séourilA. U fait appd 
ft toutes les bonnes volontés, sans indiquer 
•vec raison dans quelle vote las chercheurs 
■oivent« iirt^f, et il enisnd ne récompen- 
•er que les résullflU obtenus. On doit atten- 
dre le* meilleurs effets d« ceHe hcarvus« inl- 
tisiltw 

« Mata ce n'est Ift qu'un Côté de In ques- 
Mw«t le 0OIUUO11 M •> jffrAflcoi« jBM Uum^, 

Conseil des Ministres 
Les ministres el sous-secrétaires d'Etat se 

sont réunis hier matin en Conseil, ft l'Ety- 
sëe, sous la présidence de M. Falliëree. 

LA oRevE DCsmacRira HARITIIIES 
Le Conseil s'est entretenu de la giève des 

Inscrits maritimes. Le Gouvernement con- 
tinue lea pourparlers d'arbitrage. 

A LA COUR DES COMPTES 
Lo ministre des Finances a présenté ù 1 
 ,  -»_ - - itawa tm *m- -—-"^ 

dèiix d#cr«ls, portant ■Bmtwliow daiw   U 
personnel de la Cour des Comptes. 

LE« CADRES DE LA MABmE 

Le ministre de la marine a été autorisé & 
déposer un projet de loi ayant pour objet de 
modifier les lois du Ü aottt 1892 et 29 juillet 
19(fô, portant organisation du corps des of- 
ficiers-mécamciens de la marine* 

LES CItOIX DiUS L'ARMEE 
Les décorations attribuées ft l'armée, ft 

occasion du U juillet, paraîtront probable- 
ment au H Journal officiel », le 12 juillet.- 

Dans l'élat-mnior, (1 sera fait 6 ou 7 
grondfi-offlciers, 2S ou £6 commandeurs, 
dont 4 ou 5 seront des colonels. 

Croix d'officiers ; Etat-major général, 25 ; 
troupes métropolitaines, 7f, dont 38 dans 
l'infanterie, II dans la cavalerie, 13 dans 
l'arlillerie ; troupes coloniales, 15, dont 8 
dans l'infanterie coloniale. 

Croix de chevaliers : infanterie, 217 dont 
i officiers indigènes, et 3 pour la troupe ; ca- 
valerie, 53, dont I officier indigène et 2 pour 
la troupe ; gendarmerie 17, dont 5 pour la 
tronpe ; artillerie, officiera, 72 ; officier» 
d'administration. 16 ; ouvriers de l'Etat, 3 
et 1 pour la troupe ; train des éqowa^s, 7; 
génie, 25 ; santé, 25 ; intendance, 21 ; trou- 
pes coloniales, infanterie, 50 ; officiers in- 
dlgànes, 1 ; troupe, 1 ; artillerie, 15 ; admi- 
nistration, intendance el santé, 34 1 cliefs 
«gents indigènes de l'Algérie, 2 : divera, 29. 

Médailles militaires : mtanterie de la mé- 
tropole, 145 ; Alg^'rie et Tunisie, 45 PrançûM 
et 23 indigènes ; cavalerie de In métropole, 
84 : Algérie et Tuntsie, 7 Praaeais et 3 lodi- 
ffènes : gendarmerie, 402 ; artillerie. S4, dont 
? pour l'Algérie et la Tunisie ; infanterie co- 
loniale, 150 ; indigènes, 11, et divers. 

Conseil  Académique 
Le conseil académique tient à la Sorbon- 

ne sa session d'été, BOUS la présidence de 
M. Liard. 

Le conseil a entendu hier et discuté le rap- 
port sur la sitnaiioa de l'sDseifpMmeDt se- 
condaire public dans l'académie de Pons. 
Des rapporta ont été présentés : pour la Fî- 
tuation générale, par M.Belol, mspeciejr 
d'académie ; pour les classes de lettres et de 
grammaire, par M. Albert Cahen ; pour les 
classes de mallithnatiques, par M .Fontene ; 
pour les sciences physiques et naturelles, 
par M Lamirand ; poyr l'enseignement se- 
condaire d«8 ieunes filles, par M. Comba- 
rieu. 

L'iBClDEp 
Püsso-aüemanä 

La »m ei liberlè ii ciyiUiie 
Mtstewrtech refisée par l'Ai 
Itmtfßt. 

Le gouvernement allemand a IaK connaître 
au gouvernement rueee qu'il considère Kos- 
tewiik;h comme un awioo a«!isseat ft sas 
iirufiree risques. Le Idfégrannne ajoute que 
l'enquête préaàaàAa est terminée et que le 
capitaine serti jugé la semaine pruchftine ft 
Leq>xig. 

On ccsmnence d'uiMeurs un i>eu. & Berlin, 
ft détourner l'attention du oapitaina Koste. 
vi4cb pour la rejeter sur Nikoleki, ami de 
KortewtkA, ^aJemenl arrêté. 

La H Gacette de Brunewick n dit que c'est 
im otticier du génie russe ei que c'est lui i^ui 
est le princi|MH coupable. 14 est eoupçoimé 
d'avoir organisé en Allemagne un va^te ré- 
seau d'espionnagt^ Sn i-orre«t>oiidance avec 
Kostewrtch était chiffrée. l.eB preuves se- 
raient teties que le dossier a été remis cotre 
les maioB du premier procureur royal. 

A péri l'anestalion de Kostewitch ft 
Bei«n, et de N ikolskl ù Düsseldorf, 
on peut s'attendre ft ce que de nou- 
veUee arrestations aient lieu prochainement 
à Thorn, ft Dantzig et ft Metz, car des en- 
quêtas très »évèros eoot ouvcrlwj en ce mo- 
ment dans CCS trois places. 

La « Gazette de Voss » dit que le capitaine 
Kostewitch a été arrêté Sfirès qu'on l'eût 
observé pendant i^tre semaines et acquis 
deepreuveb iiRlutoiluijled de su culpabilik 

VaaifBtiaiioB aatiruu« H Vuaieh 
A Mjinich, vendredi soir, des étudiants al- 

lemonds, au nombre de deux mille environ, 
ont tenu une réunion de fHvteatabun contre 
l'achniesion des étudiants russes ft l'Univer- 
sité de cette vIUc. Us rédigèrent UIM iMtrewe 
de pruteälation quiJs onf\oyèrt'iit au prtHiuor 
ministre, au Conseil d'Etat, ft la Chambre 
des dûjputés, au Sénat et au recteur de l'U- 
niversité de M^mtc!) et leur non-acceptation 
comme aasistaate ou vod<Hilairc3. 

Aménités allemandes 
Los II Berbner Ncueate Nadirichien u, de 

Deolin, journal conservateur hbre, sous le 

« Qiwd s« (aavaba sur Iss pM» i'OD ma- 
kimins, il se sent mortetleiment atteint dons 
eon honneur Ted est Je eus de ta Hussie, qui 
entre dons une rage ridioirie, parce que nous 
Donu défendons soudain, iik^'s qu« pendant 
des années eNe a pu mdeetar s^tiiä vergogne 
d'inoHensifs AUemonds. 

It SI nous scnxnes nfin sortie de na4re lé- 
thargie et si le u Mtc^iel u ailsroeud, devenu 
p^Ufi cAuirvoyaot, tape sur las paUss de 
j'oure russe devenu par trop indiscret, ceiui- 
ci nu qu'à s'en prendre ft 1 An^eterre, dent 
l'eapionnag«, si audacieusament pratiq>ié, 
nous a réveiUâa 

Maintenant (|ue M. Kostewitctl esi arrft 
té, le • petit père moscovite » pousse dtior- 
rîMee hurlcHnentfl, brandit »on srfHt» encore 
Arécbé, el, fidè^ au principe » ceil pour 
œl, dent jMur dent », U incarctee dans sa 
ureur le premier lieutenant pruBsien dont 
a présence menace la aécnriiô du saint 
emftire impéiHil niete. 

IC En même tempe, Martarniese livre ft tma 
danse (oVe et Ife coq gaulois, qui ne se sent 
ruâ«irô qu'ft l'abri dki buU-dc^ angb^i« ûU 
de l'ours rueee, tapi ft l'arrière^on, lance 
ses cocoricos. Mds qu'a fasse obtention : 
lorsme pour noua le momart sera .venu de 
nrnMdre, il pourrait tuen perdre sa crête or- 
guctfenne ôt quelques-unes de «es belles plu- 
mes n. 

L'UCCIDENT 
du «Jules Miclieleti) 

La commission techniiiue chargée de fai- 
e des Mpértences en vue de reproduire l'ej- 

plostsn qui s'est produite sur le " Julea-Mi- 
chelel II u comme président le général t^u- 
dtn H Comme membres l'ingénieur des pou- 
dres M fiulpêlres MarqueyroT, lu colonel d'ar- 
tillerie Kwbler et le capitaine de vaisseau 
Schwerer. Cette commission qui émane du 
laboratoire central des poudics et saipétree, 
et ft laquelle a <:Ui uUjuint le commandant 
Schwerer, a rei;u toutes facilités du minis- 
tre de la marine en vue de la série d'expé- 
riences iiuelle se propose d'effectuer 

Un a (itiiHincé que les poudres uui uni pris 
feu duiu lea tirs du v Jules-Michelet» p,rove- 
naient des mêmes lois que colles qui ('nt vté 
débarquées des n Danton " sur l'ordre de 
l'amiral Boue de La[>eyrêre il y a quelques 
mois. Les poudres des canons de 16 du n Ju- 
les-Michèle t Il portent la marque BM 2 1910 
et proviuiment de la poudrent' de Soinl-Mé- 
dar4 ; le^ poudrt^s débarquées des » D^. 
ton » avaient toutes été fabriquées au l'ont- 
,de-Buis ; elles portaient la marque BM 15. 

Les dernièrus nouvelles reçues de Toulon 
sur l'état des blesse"^ font connaître que lad- 
I'udant principal Hamelin va mieux et que 
'état des autres blessés s'est amélioré. 

Les corps des victimes ont été transportés 
de l'amphith^'Alre ft la chapelle de l'Hdpi^al 
Saint'Mandrier. 

Les Cercueils ont été recouverts d un dra- 
peau tricolore. 

De nomhreusas couronnes sont arrivées 
venant des escadres, des divisions, des éco- 
les et du port. 

Le ti-nnsport-école « Tuurville » est arrivé 
des Salins-d'Ilyèrc, rejoignant en rade de 
Toulon d'autres navires de l'école de canon- 
nage, afin qiiP son équipage soit au complet 
pour les obsèques des victimes, qui appar- 
tenaient toutes au « iourville i, 

Les obsèques seront faites aux frais de la 
marine. 

Les ipiaü 
[raQco-esnapoles 

Contrairement eux nouvelles piibliO'es rar 
certains Journaux, la réponse de !tt l^ii 
—^. ftftftîrea     - 
matière territoriale n'est pu« encorr purvc- 
nue ft Madrid, où elle n'est iittendu<ï que ce 

^mdr^Onolîant^,  tant ou aujet duTÂ'Uq- 

Notre Ambassadeur 
chez le Tsar 

Les journaux curamenti.nI l'audience ac- 
coadée par ]'em|J^reur Nicol.^ ft loinbafleB- 
deur de France, en souligiiimt sa durée mu- 
Ùiée. Le •< Novoie Vrémui i> constati^ que 
cette autîience, d'tme durée presque snni 
prâoâdante, doiïne lieu ft de ix'itibreux cotn- 
nentairee ei qu'im y voit la preuve qtM tous 
es bnirte d'un n^fc'okliesemHit dos reMions 
ranco-rueees sont sans »lucun fondement. 

La II Riet^fi •< ajoute quo les cercles dtnlo- 
mabauas russes m ont éprouvé une très 
granoe sattsfactton. 

Le ckef de leUl-iajor risse 

Le général Gilinsky, chef du corps de >'é- 
tat-major, est parti pour ta France. Il y as- 
sistera aux prochaioH manœovres. 

CHUTE MORTELLE 
d'un aviateur allemand 

lea 
De violentes secousses de treTnblemenl de 

terre ont été ressenties, dons la nuit de v^- 
dredi ft samedi, vm 10 ti 50, dons tu ré- 
gion de reoiet-el-Haod el de Vwlad. 

L^ dépêches parvenues ft Alger disent 
que le mouvement sismique allait du sud jiu 
nord. 

On signale que dons certains villages les 
murs ont été lézardés : dans la montagne, 
près de Teniet-el-llnad, un gourbi dons le* 
quel se trouvaient de nombreux indigèqes 
s'est effondré. Une femme et deux enfanta 
ont été ensevelis sous les décombres. 

L'impèt sur le revenu 
La Oimmission sénab-^riale de I impôt sur 

)   revenu   sert   réunie   vendredi,    sous 
M. Poirrier. 

Après une longue discussion, le |H4aM«nt 
de la dbcuaiéoa a mis aux voix Te passage 

des articka du titre 3 du 
dant ft établir un impôt 
venus. 

et Abnood I 
èral sur lea 

L'aviateur Schadt, qui évoluait, hier ma- 
tin, en aéroplane aux environs de Mulboose, 
a fait ans cnuts vwrteUe. ,       _^__   .    _.._._ 

On ne possède aucun détaU WC !«• Cav- U ^ Mé décidé qu'un nouveau .vois 
s d« l'aocidaAL Mlwi i k itfedMiM ttpo^ 

Le passage aux ariiclea a été voW pav 9 
voTx contre 4 sur tS votants ; le vole aycuit 
iloimé lisu ft des fnterprétationa diOérentAs. 

ïoU «ui»». 

tfOß qn en ce qui concerne la Mou'otrta. 
Les (iplimistea continuent ft «(firmer I]L_ 

les négociations auront pris fin le 15 juillet. 
En attendant, les ni'gociatiuns subissent 

un nouveau retard, les Espagnols nvant éle- 
vé des objections au sujet du rôle q'iio lie re- 
jrésenlanl du makhïen duil être a/ipelé ft 
oucr dans la municipalité de Tanger. Les 
lénnces consacrées ft celle discussion vi^n- 

nenl dèbe mornentant.'mert suspendues, ta 
n'est poortanl pas sur oe point qu'il faut rré- 
votr les p<u8 sérieuses difficultés, mais bien 
A propos du chemin de fer fangei-Pex, dont 
M. Delure, directeur général des travaux pu- 
blics Ml Mni«, tiuilora ft partir de lundi 
avec M. Henduelaa, sous^dlrëcleur des tra- 
vaux publics espagnols. 

Lea membres de la commission ttfhnique 
se Sont réunis vendredi soir pour signer le 
rapport relatif ft la question financière. 

Hier mutin, M. Geoffray a eu une tièa lon- 
gue conférence hvec le ministre d'Etat, mais 
on observe In pliia grande réserve au sujet 
du résultat de cet entretien. 

Oa déclare c^ue lea négociations relatives 
ft la question de I'internationali:iation de 
Tanger se poursuivent uu milieu de gran- 
des difficultés. 

Où eues! la «réorganisatlM ■atérieile el Mnle» 
da Mais des Beaox-Ärts de Lille 

Une femme égorgée 
L'n crime, qui reste enveloppé d'iui niyi 

tèrc  étrange,   vient   d'être  découvert ft  la 
frontière de l'Est, près do l'uKiiy-sm-Muselle. 

Veodredi matin, vers cmq heures, deajws- 
sanls trouvaient sur la route d'ArnaviiIe, 6 
quelque ITULB ctnts mètres à peine de la 
frontière allemande, le cadavre d'une jeune 
femme incoimue. 

La gendarmerie de Pagny-sur-Moselle, 
aussitôt prévenue, fit les constatations sui- 

La morte avait eu la tftte presque entière- 
ment détachée du tronc par des coups de 
couteau successifs et d'une extrême violen- 
ce. La gorge, tailladée, ne présenUtit plus 
qu'une VEISW plaie béanle. 

Cetia jeune femme semblait avoir une 
vingtaine d'années. Elle était très èlégam- 
menk velue. 

Autour du cadavre, on a retrouvé des tra- 
ce« évidentes de lullo et de violences. A 
soixante méirss de là, on a découvert des 
carte« ^xwlales dèch^ées, un peigne de fern 
me tt un sac à niain ; ce dernier contenait 
une carte d'introduction pour la prison de 
McU au nom d« Gordine. 

II y a donc eu tentative de fuite et résis- 
tance désespérée de la part Oe la victime. 

Celle-ci, d'après les résullats hâtifs de lu 
première enquête, serait vendeuse dans 
magasin de nouveautés de Met«. Ortains 
httliilanls d'.Vinavilli; affirment lavoir ren- 
contrée la vPille se promenant en compa- 
gnie d'un jeune homme inconnu dans le 
pays  Tous deux pariaient allemand. 

Mate ees Indices restent très vagues 
la proximité de la frontière rendra sans 
doute très difflcUes les recherche!«, ausailAt 
cntrspriass par le Parquet de Tout, pour 
retrouver l'aaaassln. • 

L'Avenir 4» 
gniolte- 

aieat yar ta vots'Ai toôrnal, ft loMca les 
giMfillniia «OMarnaai les «ccMsats d« tt«- 
vây, la «HH, IM vfH loeaax, la eoloaliB- 

% décembre IQH, ]M LiHois apprenaient 
av« «tupeur que le Palais des Beaux-Arts 
qui abrite d'admirables cullecliOM et d'au- 
thentiques chels-d'wuvre, menaçait ruine. 

Dm pWonds venaient de B'«ffondrer.L'eau 
envahissait la salle Wicar. Les dasains des 
mtdtres ilaliens étaient abîmée et la tête de 
cire menacée. 

El les membre» des commissions de s'affo- 
ler et Ifts accuaations de pleuvoir On ve- 
nait de s'apercevoir que le plus grand désor- 
dre régnait dans l'Administration du Palaia 
On parla d'anarchie, de responsabilités éva- 
iKiuies. Ce fut un b<'au tapage. Tout le man- 
de Voulait dire son mot et chacun proposait 
une solution qui, & n'en pas douter, était la 
bonne. 

Nous n'oublierons pas de sitôt la niunion 
qui eut lieu au Palais, gneiques tours plus 
tard. M. Chartes Delesalle déclara avec tou- 
te la courtoisie qui lui est coutumière, qu il 
importail de procéder ou plus tôt à une reor- 
ganisation maténelle et morale. 11 fallait exé- 
cuter divers travaux, mettre ft Tétude plu- 
sieurs améliorations, puis rétablir l'ordre 
>i dans une administration un peu annrchi' 
que 11. 

Sur ce, on visita le Palais et il fut bien 
mitendu que cette visite ne seniit pa« une 
visite de police, ne serait qu'une visite d'a- 
mitié. Ce qui n'empêcha pas certains visi- 
teur9 de se répandre en observations décour- 
vues d'améniié. D'aucuns conslatèrenC que 
les ùculi ne servaient & rten et proposèrent 
de les faire couvrir. 

Lu même pnjp-isiUon fut 'ormulée au su- 
je4 de la cour que les pluie« d'hiver trans- 
forment en lac. 

L'assemblée condamna le mode de cbauJ- 
fage et M. Lemoioc, directeur des travaux 
de la ville, allégua que si on prenait la pei- 
ne de lui ppésetittr un projet deif et précis, 
il se mettrait tminédiatcnent ft l'oeuvre. 

Bref, on prononça mainte réquteitoires,cn 
remettant ft plus tard les déoisiuns. Le pni- 
prti de notre visite eet d être parfaitement 
inutile, répondit un conseiller municipal 
que nous inttrrogi ms i la sortie, CL- pendant 

M. Cordonaior luni^it cette miloncoli- 
boutade : n Personne de noua ne sait ce 

qu'il faut faire. » 
Héonis pe« après dans le cabinet du Mai- 
. les Présidents des Cammiastcns décidè- 

rent détablir un statut deeliiné ft éviter dé^ 
sormaifi toute cuiilusion dP iwuvoirs el de 
<—iBWitHiWi^iii— «Ins sattostinttf 

Les jour« suivant* un a'eUlreUnt mofle- 
ment du <• Scandale dis B«aux-Ail« ». On 
écnvil quelques articles. C^ échangea quel- 
ques remarques, quelques ironies, quelques 

méchancetés. Puis chacjn «'«a  retourna • 
ses affairas cl le silence se Ât* 

• OR trevUNe ' c'«ft Mt MM mit 
e'Mt vagyt 

il nous a ^0, hier, de savoir oA en étall 
cett« « réorgsnisaiion malésieUa^ morale » 
du Palais qui fut annoncée à gn^d timil U 
y a six mois et dont personne n« perte pin« 

Car, en six mois, nous llmasMons on a 
le temps de mener ft bien des sntrepriM* 
autrement difficiles, d'exécuter pas rnaTdä 
travaux, d'étudier un nombre asaez cotwt' 
dérable d'amélioralioûs et de mattrc de lop. 
dre dans une adminislration, si anarçhlmia 
ail-clle été.... 

Dès que noi» cûmea franchi le seuil du 
Palais nous vîmes bien qu'il y avait quelqne 
chose de changé : un des familiers de la mal* 
Son bien connu pour son érudition, sa cor 
dialité et 1 intérêt qu'il pMie aux question* 
artistiques, refusa — avec beaucoup deOMV 
lillease, peut-être nuancée de regret ~ 4» 
nous renseigner. 

La personne ft laquelle 11 non adressa el 
qui nous reçut, elle aussi, de la fafon la plut 
aimable, ne fut guère moins diaciète. H Oa 
travaille, nous dit-elle. On claaw et on éti- 
quette les objets qui juequ ft présent faisalml 
partie de la réserve du musée. On les met efe 
ordre. Voyez ce drapeau.... » 

{Ce drai>eau qui appartint an 10^, pendant 
la Révolution, <ist en vérité une fort belis 
chose. 11 semble avoir gardé dans ses pHl 
un peu dj p. :atige des Jours rèvirius.) 

— Ma'; lée travaux entrepris T 
— Ils suivent leurs cours. 
— El la réforme du chauffage 7 
— Tot jours ft l'étude. On examine des pro- 

jets. 
~ Va-l-OQ au moins se décider ft «onvffa 

la cour. 
— Oh I pour cela... SI voua voalez étitt« 

un article, attendez. It y a beaucoup fefafir« 
ici. N<ius ne désespérons pas encore. Le nao- 
vel adjoint délégué aux Beaux-AHs est trèi 
dévoué. Il nous consacre une partie de «oa 
temps. Il noue inspiré confiance! n. 

Nous sommes perauadé« qoe M. Wanqutaii 
mérite ces éloges et c'est avec plaisir «Bil 
nous enregistrerons les excellärts résuNni " 
de son intervention — d'une inlcr\entio« f«| 
ae monifeetere bientôt, nous l'espéroDiSs pw 
des actes. 

CAT il ne euHt pas de déclarer pénodiaue- 
«MA au immifac tout «iHen éf * MM« 
traîner de« projets qu'il est facile de ri'aii- 

pûur peu qu'on en prenne la pein*' 
Po«I-r. PELI^A! 

La Question du Pain cher 
N. Mlence, président du Syndicat de la Boulangerie, Tour^ 

nit à /a Chamttra de Commerce de Lille un rapport 
sur I» queatlon des accaparements. 

L'augmentation du prix du blé et de la 
farine ist, comme chacun le soit, 1res dis- 
cutée depuis quelques muiä. Ou en a parte 
partout et les récriminattoDa'contre la haus- 
se ont été si vives que le gouvernement 
s'ait trouvû dans l'obligation de preiùjre del 
mesures exceptionnelles el de mo4iflef no- 
tamment la loi du 4 février 190S sur le régi- 
me de l'admission temporaire du froment 
étranger. 

Il est encore impossiW« d'indiquer quelles 
seronl les conséquences de cette décision. 
puisque celle-ci nest que de date toute ré- 
cente, mais n y a lieu d'espérer que les vio- 
lentes mantfestalions dont notre régioA était 
l'année dernière le Ufîûlre, seront évitée». 

El dans le calme, nus parlementaires 
pourront a^bst étudier les multiples ques- 
tions inCEressant lo cherté de la vie gai s'of- 
frent & leur examen. 

Au premier pfan figure, personne ae l'i- 
gnore, la question des accaparemsala sur 
laqueÔe de nombreux économistes ont don- 
né leur opinion. 

A son tour et ft la demande d^ La Ctiambr» 
; Commerce da LjUe, M. MieBC«, présent 

du (^nseit (Tadfhiaislratioo au SyOttcal 4^ 
la boulangerie, viant d'expfllner son «vis 
sur ce auiet. 

Etant donnée l'autorité qui s'altaclie au 
nom de M. Mlence, ce n'eal pas sons mtérèt 
que nos lecteurs liront aes aécloraliora : 

L'HSTBaVBKTMIN Dfi L'bTAT.- LA SM- 
CULATION 

Les exemples de l'histoire, dit-il, ont beau 
être tft et dtlTAontré'r tlalr comme 1^ jour ft 
tout esprit non prévenu que les inlérven- 
lions 9e rËtut en matiCTe de régularisftUon 
des prix onl, le plus souvent, aoouU è des 
résultats diamétralement opposés aux pré- 
visions ; et que toujours la liberté stsurte 
aux IransacCJons fut le meiHeur moyen d'ob- 
tenir l'abondance des marchandises oal a 
jiuur corollaire inéluctable la modicité des 
prix; il n'en demeure pas moins que les mas- 
ses uni une propension naturelle ft aceoses 
la spéculation ei laccanarement détrs las 
causes principales des hausses aussi impo- 
pulaires que celles qui atteignent des pro- 
duits de toute première nécessité, eomoM 
le blé et ses dénvés. 

De là ft eâsayer dempécber la spéculation 
et l'accaparement il n'y a qu'un pas, et c'est 
dun5 cette voie que sont entrés nos gouver- 
nants, d'abofd en instituant, par airïu du 
22 septèAilTrc 1910, une Commission «atpa- 
parlementaire (oCt notre Compaaiia était ff- 
présentée par notre exe^fem CoUègaé M. 
Barroia), eh vue d'étudi?r Tes noyâna #•- 
mëliorer le fonctionnement des Boora« à» 
Commerce et d'assurer la régularité dsi «9*- 
ralions aui s'y effecluenf, en ce qai lOMM 

denrées, marchandises et pro^Mi 
it ft inanwTiiitiflB 4» ttBBiÉÉ al 

animaux. Les détibératlons de cette Con- 
misaion onl abouti ft rétabUssemcnt d'an 
projet de lui qui a pouf but de réglementer 
ife fonctionnement des Bourses de ComaMII- 
ce, de façon ft ne ptos permettre qu'aucuna 
spéculation illicite puisse s'y exercer, résul- 
tat qui, s'il était atU'inl, réjouirait sincère- 
ment même les partisans («^ plus détwwè« 
né» de la Ûbertè des tronauclions conm». 
ciales. 

Enfin, pour compléter ce projet, le 7 IM>> 
vembre Ivll le Gouvernement d'alurs dépo- 
sa, sous la double signature de MM. Crû- 
pi, Garde des Sceaux, Ministre de la iosU- 
ce, et Couyba, Ministre du Commerce, un ■ 
projet tendant ft la revision des articles 419 
i;t feo du Code pénal, visant l'accapare- 
meut. 

D'autres propositions de modification du 
texte de ces deux articles 1 nt ^té égalemant 
déposées uu Parlement, 1 une par M,de Mon 
tic. uui s'Mt Mt une véritafeCs ijIniulHi ia 
t'Otudt' de ces questions ; l'aolre pv UM. 
Georges Berry et Maurice Barrte qui, eux 
BUMi, recherchaient de bonne loi 1« tûOftix 
d'aUénuer danjs la mesure du noasible la 
cherté excessive des dt;aré«B aitaiienUirea 

Lee ARTICLES 419 rr 420 
Que faut-il penser d<> ces projeta éa modi 

Qcation des arUcles 419 et m ^ Sont-ils   da 
nalape h iqmrtw «A riimèdi m^osvque 
la Muatkm «lat en se plaiot « auont-Uc 
Quelque efficacité pour empêcher la r«pn> 

uctinn MNm 4^8 abns qu on leprueM aux 
t'^ïtes actuals da ne pas atteindre 7 

Car tel es! bien te but quf> se proyosçnt Isa 
divers auteurs de ces p^ûjcts de modiflca* 
tion : empêcher qu'ft 1 avenir aucun accaya 
rément m aucune spéculation de nature É 
fausser les cours, qui doivent résulter Ai 
libre jeu de l'offre et de la 4e«an4« M 
puissent se produire sans tomber hiMSiMi^ 
ment sous le conp de la loi pénrte. 

Si l'une ou l'autre de« ma6ltmH«m prv- 
poeée» devait atteindre sftreanent ea baV ■ 
ne serait personne, même parmi las oAvar 
saires irréductibles de tout« régleitaUltan 
Sol voudrait •• mettre en Iravers. La 40«'- 

on se réaume donc A exaiT*" 
te« actuel« sont réellement I1 
atteindre toutes les manœuvre« 
tentées «n vue d'amener des lli 
baisses factices, égaleOMnt 
intérêts des producteur« «t ass 
teurs, et «i les l«xl«s proposéa 
d'rfftwcité que l«« anoana. 

L«« partisans   du   dteOMMnl aMn 
qa« la text« d«a arttctsa 4if et «• M4 «OTf 
nu «a désaccord av«« la« réattté« «CSMA 
qoM et le« pratk»«« aoaia«r«lal«a, «t m 

,-. •Bti« ptua ft assurer d'an« ftfon satMi^ 
tàb*  «ont« la rforessioa te ■»■Wins   «MÉ 

i 
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